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D ans l'enseignement de la lecture élémentaire, comme dans toutes les parties de l'enseignement, il faut se
défier de la superstition des méthodes. À vrai dire, l'esprit qui anime l'instituteur, les qualités intellectuelles
et morales qui le distinguent, vaudront toujours mieux que les meilleurs procédés. LAKANAL, jugeant, en

l'an IV, un concours que le conseil des Cinq-Cents avait ouvert pour la composition de livres élémentaires, concluait
qu'il n'existait pas en France un seul bon ouvrage sur l'art d'apprendre à lire et à écrire: "Jusqu'ici, disait-il, c'est la
patience des instituteurs et des élèves qui a tout fait". Eh bien, malgré les progrès accomplis, et quoique nous
soyons dotés aujourd'hui d'un grand nombre de bonnes méthodes de lecture, c'est encore sur la patience, sur l'ha-
bileté de l'instituteur qu'il faut surtout compter. Le maître doit savoir animer la leçon de lecture, y intéresser l'enfant,
rendre attrayant, s'il le peut, un travail par lui-même aride et monotone. Il aura déjà beaucoup fait s'il a su inspirer à
ses élèves le désir d'apprendre à lire.
C'est ce que disait ROUSSEAU, non sans quelque exagération: "On se fait, dit-il, une grande affaire de chercher les
meilleures méthodes d'apprendre à lire; on invente des bureaux, des cartes; on fait de la chambre d'un enfant un
atelier d'imprimerie. LOCKE veut qu'il apprenne à lire avec des dés. Ne voit-il pas une invention bien trouvée? Quelle
pitié! Un moyen plus sûr que tout cela, et celui qu'on oublie toujours, est le désir d'apprendre. Donnez à l'enfant ce
désir, puis laissez là vos bureaux et vos dés; toute méthode lui sera bonne".
Dans le même sens on a souvent fait remarquer que les méthodes de lecture, même les mieux imaginées, ne pro-
duisaient de résultat que par la façon dont on les appliquait.
"Dans cette partie de l'enseignement, comme dans toutes les antres, le procédé vaut par le maître qui l'applique. Tel
instituteur a obtenu dans son école, grâce à un ensemble de moyens trouvés par lui, les résultats les plus satisfai-
sants: sous sa direction des générations d'élèves se sont instruites avec moins d'efforts qu'ils n'auraient eu sans
doute à en faire ailleurs; il cède à la tentation, bien naturelle en vérité, de résumer dans un petit ouvrage la métho-
de qu'il a su se former à lui-même, et il espère rendre par là aux élèves dont les maîtres l'adopteront, les mêmes
services qu'il a rendus aux siens. Par malheur, l'événement ne répond pas toujours à son attente". 
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Méthode, quand tu nous tiens!
Les débats sur les méthodes d'apprentissage de la lecture ne datent pas d'hier.
Ni même d'avant-hier…
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